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C+ 'ibiflk.
13ème Année. «"Je suis chose6 lêffire et vais ie fleur erjleur." 13ème Année.

VOL. XIII. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉ~BEC, 920 MAI, 1880. No. 30.

Saluez la Croix du chemin, de M. Thiiers centre Napoléon 111, Maintenant que je t'ai marqué la

La croix domine la campagne, c'est dit-on, que le chef de l'Etat n'aui- déférence qu'exige ta gravité, laisse-moi
1'" cités et le3 hautes tours; rait pas dû porter moustaches. Iletiretn- te dire que le milieu de la ver!u une
On la plante sur la montagne, sement M. Thtiers devait avoir son tour~ fois déterminé, je n'entends point cher-
On l'interroge aux carrefours; plus tard]. Tout cela nie prouvec que la cIher un nmilieu entre le oui et le nion,
Garervtrele ui ss n bae varié.té des gofts. entre volo et iiolo, pour me dispenser
Sirr vo trle itas , Cun Ma plume et mon épée pourront, j'en d'agir. Le milieu n'a point sa place

Sauz la cpax dlewin.e uis heureux, vivre côte à côte,etje fini- entre le vrai et le faux. Si le vrai réside
Salezl~iCriXrai par croire que la guerre et la paix quelquefois entre deux éxagéra tions il

DeSptis qu'on Dieu, sur le calvaire, n'ont pas trop d'opposition entr'elles ne s'ensuit pas, que j'hésiterai toujours
Ade so«n.sanig rougi la croix, on s'entendent inéme pour faire sues- à dire oui quand le vrai me sera apparu.
Dui paire elle orne la chaumiè~re, sivement le bonheur des pepls La Rien n'est fatiguant commie de diSTrèr
E;.t couronne le front des roia.Opop.b
Tel, qui dans le mnonde l'outrage, guerre prépare une paix durable, en indéfiniment son adhésion, de dire je
lrout fier, l'étale sur son sein. mettant les adversaires hors d'état de voudrais bien, sans jamais dire je veux.

Vousqui &ýzz pa lev;llgcýtraîner leuîrs cnons, puis la paix vient Mieux vaut à mies yeux, si l'on s'avance
Valuseu z lcri du lhemvin.ge rendre dles forces et donne le temps de trop pendant quelque temps, revenir

Saluz l crix d chnax. Irelire les guerres anciennes et d'y cher- ensuite stîr ses pas. Mais rester imimo-
.Saluez-la, pour qu'elle donne cher dles motiLa de recommencor. 'Voilà bile et toujours délibérer sans jama':s
Fruits au vcrger, grains aux êépis,
3liel .1 l'abeille qui î>ourclonncý, ce que nie procure mna correspondance' rien décider, telle n'est point mon. habi-
Laine fflyctifc à vos brebis; avec tin honmme calme. Je ne vois Jtude. Homme d'action, je n'ai pas <le
Qu'elle é.carte de vous l'orage qu'harmonie et conciliation. Si Carthage temps -1 perd1re, et je ne fais rien -1
Sil mnsiinrc dans le lointain. était debout, je la laiserais fleurir in demi. Garder le milieu n'est point synn-
'Vous qui p3.ýez pair îe villaZe, face de Roule. nyme d'agir avec tiédeur. Bref le mi-
Saui la roxdchmnEn second lieu, je puis -sans scrîlpu- lieu, je le cherche ue bonne fois. IMais

les trouver que la vertu réside au milieu, quandà je l'ai trouvé, je l'étreins
Petit inventaire. -Si ton style te ressemblait moins, j'aurmis avec vigueur. Je n'entends nullement

compris à la première lecture le dêve- Im'engager dans ne sé.rie indé.finie de
CONCRET A ABîSTRAIT. loppement (le tes idées. Mais il m'a milieux du milieu, ni ressembler ait

fallu relire plusieurs fois avant mangeur scrupuleux qui pour ne pas
Qaébee, rue StINerre, 23 m.tr,. ISSO. jd'être convaincu. P>our r..tenir dans nia1 excéder la moitié d'un fruit, diviserait

Tçon billet m'a fait du bien. Je suisj mémoir ceq1j ri alene eCiiexiiêmietl atq'uIt
fort content (le savoir que nous nie som- suis trouvé des termes dec comparaison à ircorde. Tu mie <liras ce que tu penre;
mes pas ennemis. En dépit de nies nomi- mna manière. Lai vertu, nie buis-je dit, <le ina manière dle voir.
breux procès et de mes querelles, j'aime 1est~ comme l'~iecatholique qui trône Il nie reste une difiulté, au sutjet de
à en finir promptement avec ces amuse- 1au milicu des sectes h6rétiqtîes levant lato exorde. Dans une foule de cireons-
nîents-là. Ma main est prompte à se main contre elle et la poursuivant à tances, d'après toi les hommes sont bien
fermer pour faire un peu de boxe, m.is!1 l'envi de leurs clameurs. Mais pripu poé u er hois
elle aime à se roiuvir bientôt et A revenir ces-- sectes il peut y en avoir qui s'aiment imntérêts en jeu, l'amîour propre froiRsé

des moeurs plus douc=. Nous sommes1 fort peu. YL'glite anglicane et l'Efflise1 grossiisent les imag.es et l'on eroimit à
frères. Eh!I bien vivons cn frères et non 1pres'bytC-rienne ne sont guère ainies. un pqe ennemies porjmide
.en rivaux lsoupçonneux, défiants si.jalouxM ,an les premiers sièclts de l'ère clid-, prpstions qui plus tard sont accolées
l'un de l'autre. Soyons comnme le civil et le1 tienne, les nestoriens et les monoplîyai- enemle. Je n'ose te contredire, car
militaire qui en ce pays du moins vivent 1 tes ont semblé le faire exprès pour don- ton, horizon lî)-haut est plus étendu.
en bonne intelligence. Les militaires se1 ner un exemrrple de deux héCrésies eýn- Mais alors dis-moi où se trouve la limite
recrutent dans l'élément civil, comme le1 traires. Pendant que leb premiers voni- eteles préf entioacs incompatibles exi
elereé se recrute dans l'élément laîque, laient cen Jésus-Christ deux natures et réalité et celles qui ne le sont qu'en
eti1état, de guerre perpétuelle 'oiffri- 1 deux personnes, les seconds ne voulaient aipparence? Qu'un homme d'état n'a-
vait guère d'avantages. Sans doute les qu'une personne et ue nature. .la dInp4.e ni le libre-t-change ni la protcc-
héros dc la toge ont des prédilections morale chrétienne alors venait montrer tinii, muais s'appuie, pour remplir les
autres que celles des hommes d'armes. l la voie véritable entre les partisans d'E-' cofres dle l'E tut, tantôt sur un e-ystènie
Le militaire aime à donner à s..n visage, picure et les stoïciens. De nos jours'e tantôt sur l'autre et cela dans un
des appendices plus ou moins -.yniEtri-1 pendant que les rationalistes veilent nûmrn tarif, je n'y vois rien d'impossible.

qusidices non équivoques !*%:ne, tout donner à la raisn,les traditionalistes '.Sou but est d'abord de gouverner et non
grneintrépidité, tandis que l'homme1 lui enlèvent l'influence qui lui appartient. de faire des expérience. Qu'un savant
tacéaux traditions du barreau se raso 1Si nouis descendons à la géograplie, la 1emploie tour-à-tour nvec confiance l'an:a-

boigreusenicnt et enlève tout ce quilzône tempérée pourra représenter la lyse et la synthièse, l'expérko-aoe et la dé&
nourrai t nuire à l'irréprochable émission -vertu ; la zône glaciale et la zône torride durt.ion de principes a priori, ou même
m ous périodes bienfatisartes 'Un grief1 figureront les vices. Ifasse des hypothèses plus ou moins
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plausibles, subordonnées aux faits cer-
tains, je l'approuve et je laisse crier les
partisans exclusifs de l'xpérience. Mais
enfin, s'il y a des êtres qui ne jurent
pas ensemble, il y en qui jurent. On ne
peut pas en mme tempi être sceptique
et dogmatique, matérialiste et spiritua-
liste, athée et théiste, être utilitaire et
moraliste chrétien, communiste et parti-
san de la propriété, subordonner l'Eglise
à l'Etat et lEtat A l'Eglise. Veuille
donc m'indiquer une ligne de démarca-
tion.

Laisse-moi aussi te conter l'embarras
où je me suis trouvé l'autre jour. Un
Yankee qti prétendait blamer les prépa-
ratifs de la prochaine fête de St Jean-Bap-
tiste, insistait surtout sur deux points.
La patriotisme n'était selon lui qu'une
chimère fondée sur la sensiblerie et
l'imagination. Toutes les nations étant
semblables méritaient une affection égale
et la prédilection de ses compatriotes
n'entrainait que le dédain et l'aversion
contre les peuples étrangers et des anti-
pathies tout-à-fait déraisonnables. Il
ajoutait que dans tous les cas le patrio-
tisme n'est point de mise chez les Cana.
diens-Français, attendu que le patrio-
tisme suppose une patrie, et que les
Canadiens-Français n'en ont pas et ne
peuvent pas être appelés une nation. Je
le laissai dire avec patience, puis je con-
testai chacune de ses assertions. Voyant
qu'il était sérieux et pénétré de ces
étranges idées, je lui avouai que je ne
pouvais pas immédiatement le réfuter,
mais je le priai d'indiquer un jour où
nous pourrions causer sur ces sujets. Si

je n'étais pas prêt de suite, lui-même
n'était peut-être pas prêt non plus à
démontrer la légitimité de la déclara-
tion d'Indépendance en 1776, ou à me
dire le nombre des Américains qui péri-
rent à Châteauguay. Maintenant ma
tête est bouillante et j'ai bien des choses
à dire. Mais il me faut de l'ordre.
Avec ton flegme ordinaire indique-moi
brièvement quelques pensées que je ne
serai pas en peine de développer avec
chaleur.

Puisque la terminaison en ismc est
sur le tapis, tu nie diras un mot du par-
lementarisme. C'est bien long ce terme-
là et il ne loge point dans tous les die-
tionnaires. k.st-il synonyme de gou-
vernement parlementaire?

CoNcRFT.

••Fr.an ci re om meminiscuvabitl.

1QUEBF.C, -20 mAil isso.

Académie polyglotte
des collêges Urbanui et 9.aen de la PropigWade.

Nousrecevousdirectementde Rome des
détails fortintéressants sur la séance d'i-

nauguration de cette académie, tenue au
Vatican en présence lu Souverain Pon-
tife lui-même.

C'est avec le plus grand plaisir que
nous voyons dans ce sublime concert de
quarante-neuf langues, s'unissant pour
célébrer l'immortel Léon XIII, la lan-
gue française représentée par un de nos
anciens confrères, maintenant élève de
la Propagande, M. l'abbé L.-A. PAquet.
Le Canada personnifiant l'élément fran-
çais, voilà même chose d'admirable,
nous dirions presque de prophétique,
tant le fait nous semble remarquable.

Roue, Collége de la Propagande,
23 Avril 1880.

Mon cher ami,
Oh! qu'il est bon pour nous Léon

XIII l Non, toutes les langues de la
terre ne suffiront pas pour le proclamer!

Qui de nous pourra jamais oublier la
joie et le bonheur que nous avons goù-
tés le 18 Avrii 1880! C'est qu'en effet
en ce jour il étai. permis aux élèves des
deux colléges Urbanus et gra:cus de la
Propagande d'offrir et de consacrer à
l'auguste Pontife une académie poly-
glotte. Quelle pins douce joie pour des
enfants dévoués que de célébrer en
quarante-neuf langues difflérentes le nom
et les gloires de leur Père si aimé et si
vénéré ! Quel sujet plus noble de nos
discours que les actes d'un Pontife qui
étonne le monde entier par l'élévation
de ses vues, la sainteté de sa vie et son
zèle infatigable pour le bien de la reli-
gion et de la société!

A dix heures, la vaste salle du Con-
sistoire était remplie de tout ce que
Rene renferme de grand : outre le Sacré-
Collége les cardinaux, un grand nom-
bre d'archevêques et d'évêques tant
italiens qu'étrangers, et la Prélature
romaine, on remarquait plusieurs ambas-
sadeurs et autres membres du corps
diplomatique et du patriciat romain. Il
y avait encore des élèves de touts les
colleges de Romne. Enfin peu d'instanta
après entra Léon XIII.

Après que le Saint l'ère eût agréé que
l'Académie commençât, on lut une jolie
introduction ; et les chantres de la cha-
pelle sixtine, dans leur riche costume,
exécutèrent 'Orenus pro ponrtlce nostro

.cone, magnifique composition de leur
célèbre maitre le Chevalier MustafA.

Puis vint la première partie de l'Aca-
dénie, comprenant les langues d'Asie et
d'Afrique.

On entendit tour-à-tour des Chaldéens,
Arméniens, Coptes, Arabes, Perses, Sy-
riens, etc., ainhi quu les sombres habi-
tants de la Nubie, de l'Ethiopie et de
l'Afrique centrale. Tous vinrent chan-
ter des louanges à l'adresse du grand
Pontife, les uns le considérant dans les
principales phases de sa vie ecclésiasti-
que et dans sa glorieui élévation au
trône pontifical, les altres le regardant

comme un gage de salut et de résurrec-
tion pour leurs nations respectives. Tou-
tes ces poésies étaient agréablement
entremêlées de chants religieux ou na-
tionaux de ces différents peuples.

Après un morceau, Civitas Jrusalen,
nolifiere, exécuté par les chantres de la
chapelle sixtine, on fut transporté dans
un champ plus connu. Les Européens
vinrent à leur tonr déplorer avec
le Saint Père, les maux de la société
moderne auxquels PEglise seule et son
Pontife peuvent apporter ren;ède. Puis
on rappella un à un les grands événe-
ments qui se sont écoulés sous le règne
de Léon X L La pièce de poésie fran-
çaise, dont le sujet était Les missions,
tut déclamée avec beaucoup de délica-
tesse par notre ami Monsieur Louis Pa-
quet. Certes; ce n'était pas sans émo-
tion que l'on entendait un enfant du
Canada parler au nom de sa'mère-patrie,
surtout dans les malheureuses circons-
tances où se trouve aujourd'hui la
France.

Enfin la dernière composition fut une
très-belle pièce de poésie italienne, dont
le sujet était: Le Propagande aux pieds
de Léon. Les auditeurs furent émus
jusqu'aux larmes par la beauté des sen-
timents qui s'y trouvaient exprimés.

Après un dernier chant de la chapelle
pontificale, le Pape descendit de son
trône, et manifesta sa satisfaction dans
quelques paroles qu'il adressa aux car-
dinaux et aux ambassadeurs qui l'entou-
raient.

Cher ami, quelles douces impressions
a laissées dans nos coeurs cette lieu-
reise journée ! Comme nous étions con-
tents de pouvoir manifester à notre Père
notre amour et notre obéissance! Oui,
nous lui avons dit que nous étions prêts
à aller jusqu'aux extrémités de la terre
et à répandre notre sang pour exécuter
ses ordres ! Et pour cela nous lui avons
promis de travailler dans la mesure de
nos forces, et de nous préparer par l'étu-
de et la prière à lutter contre les erreurs
et les maux de notre siècle. Heureux si
nous avons pu procurer quelque conso-
lation au cœur du Souverain Pontife,
qui doit souffrir si cruellement de.Paveu-
glement d'un trop grand nombre de scs
enfants. Oh ! oui, Léon XIIf a accep-
té les voenx de ses enfants, il les a bénis
et les a présentés à Celui dont il est le
Vicaire.

Oh ! qu'il est bon notre Père' Non,
toutes les langues de la terre ne suffi-
raient pas pour le proclamer!

L.

Nouvelles locales.

Mgr Fabre nous a fait, à l'exereice
du mois de Marie, jeudi soir, une allo-
cution bien intéressante sur Notre-Dame
de Pontmfin, Après nous avoir racon-
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té l'histoire de 'appariffi in de la Ste
Vierge aux' petits enfanîts de ce village,
il nous a tracé,eu quelques miotsle triste
portrait de cette mnalhieureuse France,
travaillée cin touts sens par des mneîeurs
écervelés, et sur le point do traverser
une crise terrible, à moins que la Provi-
<lne lie vieille à soli secours.

Mgr Langevin nous a dit la miesse de
communtnauté vendredi mnatinî.

Messieurs le élèves de l'Uniîversité
ont oiganisé, dit-on, une faitxfare coin-
Iète. Comme pilusieurs (le ces musi-

ciens ont d(jà fait partie de divers corps
dle musique dans le collèges où ils ont
étudié, la fanfatre universitaire pet
compter sur d'éclatants succeès.

On a chanté àt la Basilique le jour (le
la Pentecôte la messe du second ton bar-
nionisée, avec accompagnement (le quel-
ques cuivres. M. Lauirezît a chacnté ù
l'oirertoire un mourceau, où il a déployé
toute la puissoatce de sa voix.

Out a lu aut prône de la Basilique, le
inine jntr, un nmandemnent (le Mgr l'Ar-
elievéque, adressé aux fidèles de la ville
et des environs, déclarant excommunié
ipsoJùtcfo, tout catholique qui, dans le
tours (le la p>résente ainike 18S0, atta-
quera oit complotera d'attaquer une
personne, membre ou nion (d'une boci«tê
tic travailleurs, ou uli mîembre de sa
famille, parecque cette personne tra-
vaille, ou a travaillé, out est disposé à
travailler au prix qui lui convient.

Samedi prochain aura lieu à la Basi-
lique une ordination très-nombreuses.
Il y aura onze prêtres et quatre sous-
diacres.

La4 première con-rminioli qui (levai t se
faire ]lier a été remise à ce matin à cauc:e
des quatre-temps qui tombent cette sc-
niie. Mgr l'.itrchevêque donnera la
confirmnationi cet après-midi, ù la Basili-
que.

On dit que, si le temps le permet, nos
cant'cères de la Physique feront aujour-

d'hlt, sous la direction de leur profe-
seur, une excursion géologique à la chute
.Montmorency. Nous osons espérer que
parmi les savants excursionnistes, il s cn
trouvera qui voudront tenir les lecteurs
dc l'jbeilc au courant de leurs Observa-
tions ou de leurs découvertc-s.

la Pite de linn~estceliomé»elundi pro-
chain. Si nous avions congéý ce jour-là!
NLous assisterions à la grande revue inili-
tire qui aura lieu sur les plaines d'Abra-
hamn. Lecs troupes après cette cérémonie,
simuleront une attaque de la citadelle
défcendie par une poigpôe de volontaie.

Les tours Martollo seront prises d'assault, pauivres chrétienneis avanit notre arrivée,
l>ennenai s'approchera des remparts les accablant d'iîjuros, insultant la roli-
jusqu'ù ce qu un feu bien nourri et une gion. On nous dit que notre arrivée
vigoureuse sortie (los assiégés le mettent 1 'vit changé; mais nous ofiies lieu
coiniéltemnent ei (déroute. Avec titi peu plusieurs lois de voir sa méchanceté.
d'iiinagiinatioii ont croira mssister il la pre- NLOus nouns cil dufiions et nous nous te-

litière bataille (les plaines d'Abrahamn. tîon,; etr nos rai-de.ouflvoatl
voir do temps onl tempis à lat porte do la

M l'abbé W. Couture, parti cil juillet frlelt e pa r i nousi savions ain
dernier pusefaire chuartreux ùGroiîo- 'quelques rares lnoulsduehr.1
bIc, a quitté le monastère dernièrement, à y, avait encore trois clîrétions arrivés
raison d'un mal d'yeux très-grave, il était depuis lieu do la provinc de Tchîyoung.
menacé (le perdre la vute. A tîx dernières tchîyaîîg; c'et:îiont do pauvres cultiva.
nouvelles M. Couture étfait A Ruinle. Oit tours floirs et robustes; après quinze
(lit qu'il revienîdra au Canada danîs le jours do séjour dans la prison, ils etiiient,

cour (lePété mlcoîinaiss:bles, souffraîtt de cette vie
cours <l l'été,de ré'cluion et lie pouivant imanger suffi-

- sainracuit. Quand nous n'etioîîs pas sur-
Premiers. veillés, nous leur faisions jm~rune

Separtie (le nîotre riz. Tr-ois fbis ils4ont été

t'.Ar~cz.iilt Ilitîoire. ot:tiout tout tremblanîts et pouvaîient à
A. ça.;toaigtuv. Version latine. pen respirer. Quelque templs après oit

Teois2me.les lit passer danîs la prhioîî des voleurs
.1. V'aillnctourt, Narration frn-s et hi-;- pour mettre d'aîutres prisonn:iers ài leur

toireplace. Decux d'entre eux moururent do
E~. Plauîc<nnl.):I, Vcri latins et version: latine. fiainm et de mnauv'ais traitemenîts lu 12 du
.. sign:îr, Histoire- mnois de mnai.

1 ers ifi cal jou 'Trois femmes chirC-tieimîne: de la capi.
J. Edige, Histoire, tale, arrêtées preýsque onl munie temps

Quat rième. que nous, hiabitaienut égaleunomît le môme
J. Gingr.<, Vers latini et ;,,Cogrilblie. cachot. Quand j'arrivai l'une d'elles était
T. lieicbr, Vera latins, malade, atteinte de la peste ou fièvre ty.

*r. Gtgrlri etc histoire. plioide, qui est ci) pýrmnicnce dans cotte

A. 'a."lI~ Cinq £uièmeI mère do deux charmnts poiits enfants,
W. ulde, Tlaui l:tiu c g .iilg.donît le dernier n'avait que six mois.

A. Tascicrcau, Mémcir. .Mar]ieo . un paitipen mîdanut la perse.
sixib".cution, elle avait instruit ut converti

Il. situai, Gégahe Soi' mari qui était prêt et disposé à
E. Blergeron, Tiùu lai recevoir le baptêmne, ainîsi que soli beau-
M> Boseu p icu <îère etOsa belle-mè[e. Malheureusement,

-------- nie dtoelle a i afilsed'aposta.
Le Prince Léopold. sier. Je la preni onp* é osu el

vis, saisissant le moment tit personneî ne
Dans quelques jours, le Prince LAo- l'aipercevait, se niettre à faire le siogne

pold-George-Diiiiean Albert, dermuier fils do 1:1 croix cii me regardant, et la nuit
de la Reine Victoria, sera au milieu de elle dit û la femmeo chiretienno qui la

nou. L viited'u pruic dela amile soignait: «, Ma grande ma:ladie est d'avoirnou. L viited'ttiprice e l faile cille malheur U*aî,osýt:L-icr. Ohi 1 que je
royale d',%glcerre est to ijours- un évé- -uictpbe'E lese-atdslr
nemient. lci surtout, piarmni ce peuple mecs abusidt.itcs. Comme il n'était im-
canadien, bi loyal, si attaché à sa solive- IOýýNible de Il Confesser, je la lis prévenir
raine, ces promenades royales lii)o>- que je liii doniierai 1'.b,oliiîioiî. Elle
quitde toits côtés les déin2nstratienide Is'y prépara et le matini, à titi signial con.
La joie la plus vive et la pluîs sincère. venu, is bouger do 111:i place, je pro-

Le P'rinice Lé-opold a 27 ans. Il S',L. t nonçat la ftormule. Quel bonîlîcîr pour
toujours tenu Al l'écart, imitant cin cela elle! c'et:tit, le meilleuir remède à m nia-
son père, le Prince Albert, contlamic.1 [adie qui, dès ce montetnt, prit une bonno

parSa osiionà u rle ccoîd:ircbieî1 tournure;. le daunger disparut et bientôt
'a i potio ué rôle cpits etondire bient la, ialatie entra o5 n conîvalescence. Ju

qu'i ttdu l aaié td aet u'au jamais pui lui parler, niaii bien des4
(le premier ordre. jfois j'aii cii l'occa-sioun d'admirer tien boit

caractire, sa piété, sa confiance enl Die,
Les prisons en CorÔe. et la jus:teýsse <le soli esprit. Soli mari qui

passait pour païen pouivit, non pzs l:&,
(Saite cifin.) voir, mais titi parler par l'ouverture qui

<4'Au fond dii cabanon, était tin vieux sert à' 1ise ecoiher les immondices des
noble païen, emprisonné depuis dix mois HiOUX -las ,cs le geôlier lui accordait
pour cause de rébellion, il tie disait iiieo cette fauveuir. De la sorte nous avons pu
cent; je crois qu'on reconinuit plus tard auvoir quelques nouvelles dii dehors, mais
qu',il disa-it vrai, car il i-tuL mis en liberté ,jamaus do lau chrétienté ; lious avons pu

le S aril Ilavat itimauais~m- jrecevoir même quelques provisionîs. Les
t.erc et auvait fait beauicup t3ouiTrir les, deux autres femmes étien:t do pauvres



vieile asij .age.. iatu.,tt, uitdtîîit titivi.t lus %ulettîrs. Qintile clhf erîten- TraVa1i fait par un peintre décorateur
été :ýiIilqit c. a lai torture, co qui les liait le bruit des Coups, il voenait les cia- dans une église.
filis:îi le0 plus soultfrir C*eta.icit les pro-1 peelier ; alors pour se venger et ne pas
pus ob3t elles. du., butr eaux ut des lorchi- extitur l'attenition, ils imaginèrent do I. Corrigé et vernd les sept coin-
dents ut l'isàdccieea'cu laquelle unle fixer line pointe do fer ori forme d'aiguil. Mnandoments ....................... 6 E
avilit traitées. Ion à Une baguette do bois qu'ils tinaiont fIl. Embolli Ponice.Pil:tte, ot mis

IUne quatriuênîo était morteI dul A. la main, et ils s'oni sorvaient pour pi- un nouveau ruban à son bonnet... I 1
poste, dux juuire mtit IlLi n itréec tt8 quer les pauîvres patients dont nous on- 111. Remis une queule neuve aut
Ce cachout. Ceutitit Catîtes ius, fum nie du 1tenidions boul cnt les soupirs et les cris coq do St Pierre et rarommiodé sa
vieux Mare, catéchiete du lit capitale, étouffésa. Un pauvre chrétien accablé Crète ...... ........................ 3 t
Mill à lonr cil lSGi. Dliioiacêe par le d'uno lit'vro violente leuir deminde un IV. Rattaché le bon larron à lat
traître .lIii Patil suit 1)0% ou, qu'l. lio avlit1julr Uni lieu d'eau:.I "Ai I nous allons croi\, remis un doigt neuf'...... .2 -9
clové, elle fut aI-r.ýtvc cil ililo temps que Ct'i doniner du Uc'eau, Coquin do thné- V. Rtemplumiié et doré l'aile g:îu-
nours. Il y avalit Cinq ou siX jours' (lue tien I..." et là-dessus ils se nmettenit A liClie do l'ange Gabriel .............. 4
jet.ais arri% ô, lorsqut'oui vitt cnilevcr bon: meurtrir la poitrine ravec des bittijns VI. Lavé la servante dut grand
Cadav're qui aî ait ce u 8blià, polir l'cin- IJ zatsi bienî que, deux hecures apres, prètre Caïphe, mi-i du rouge sur ses
porter on1 le plaça dans une Chaise Aà por- ce paiuvre nialliauircux expirait; oi01 dé- 1joues.............

teîir Z> Ungndo îutdieonra t da qu*il était moî't do maladie. Le', VI. Reovel e ciel ajouitédetix
Vo occorpsl Ib Ie rete jetlis ile ti dos, cada% ru filt eulporté et jeté cri deho-rs des étoiles, duré le soleil et nottoyé la

les rats et lesb belettes l'cri tout mnJngé murs du lat ville, sans que personne s'oc- lunte. .............................. .
et les, auitres d'ajuttr . 1, C'est une drôle culîaat de coitatr de quelle manière il VIII. Raninmé le feu do l'enfer,
dle ulhoe ut% Mlterînt bien justc (qUe l0à bu Ut.ist miorte conszta1tation qui ne ,0 fait ja- reisb Une quelle neuve à lucifler, r.-

letsmnei cscqisd Zlréix miîs datte la prison, du sorte que les comino-é sa grifilù et fait beaucoup
Lies clireîicîî.'s, iti coîsrairc, rêcit:îicnt des geôUlier:s., eur-triersj et asasin, ot de chio.es poutr les damnés ........ 1
lirieres4 polir la pauvre défunlte, chacun sùrs dle l'impunité. lx. Rallumlé les flammes du pur-
pouvait poîlsber tquu bieàtôt il ouis rait la *Il temible qu'il suit diflicile de trou- gatoire et rebtautré quelques âmes... 6Lt
mêmei route. ver des genis plus vils, plus méchants, rX. Rebordé lit robe 'd'llérodo, lui

-Le chef IgeôUlier était de nos aniis jlii.,z mauvai:, chl bien ! danâ ce lieu il :îvuir rcemis deux doigts, rajusté sa,
bien t'uI ont il ven:îit îla:ber les soirées e,'et, troi' e. Ce sgont les employés infé- perruque......... ................. 2 f
avc; nus, avant la fermesture du> porteso. riur u bu>urrcau~x liruocmunt dit,-. 16 Xi. Remîis des pièce-- A la1 culotte
Aitu 11n.truîit, mlsàoas iii lire fli -crire, ont des.ý figuresi du mnsntres, titi aspiet î'o d'Amati, remis deux boutons à sa
il avilit sous unt extérieur rude, bien des 1jwulsaît, 'leur Vile filit maI. Ils fraippent, Jves;te............................. 2 f.
qualîtes. Il reiililissait àes, fulictiotîs de xocsct brisenit les jambes, les br:, XI1I. 31is dos guêtiitres9 il Tobie, filsa,
puiti viliat l-i, coîîansanld-ilit et sefiC n cmi so riant du la douleur des p)atiets volyage ant avec l'ange Gabriel et une
obeir, lentîs asitujursý suisteuî qltt*s tuç.tbluntdu lil.tisnnituî-iub ignotbles. 1coiîrroie neuive A sont sac do voyage 2 f.
gleinenit aux ordrezs du ses claufe. Plu- lis ont l:air do ,entir lu s:ang, leur- appia. XILI Nettoyé les oreilles do i'.11e
bieurs fois le vieux l'a caéhsil trou- iition dans l'intérieur do lat prison sein- de l3alaîa et 1:1 ferré.............. 3 f.
vaît la doetrille justet et belle et ecui.lt bIc annonclier une totuire, Une* cxécutioîî, XLV. Rcsdes pendants d'oreil-
volontiers, mai., sans être touché il et jette l'effiroi et lit consternation parmi le à Sauraa.......................... .
restait indifférent et bembilait avoir un les dé tenuis. Conînîcat l'cs,êjee hmîaine XV. Mi unt cauillou dans la fronde
coeur de pierre. Jazi dit qul'il était notre peut-elle tomber A ce point (le dé"rad-t. de David, grsila tète de Gohiat 3 f.
ami, de fait il ne 'us" a1 iamaisi Malt-:i- 1ionda inent, de cruautà do tiurbe XVI. emis des d(nts A lat mû-
tes ni rudoyés, qutelqutefis mêZme, il a rie I mon %iu Chirétien n'avait-il pas clînire d'âne de 3aînson ............ 3f.
eemIJIe a % irqulussitmonts de ce,,,- raison, losu'ldisa.it que les iisis XVII 1. oudîronné l':irehoc de Noé,
passioni 10hei ug.tird oit A l'éga.rd deb de Cortce solit U*im:ige veritîiblo dle l'enl- titi aîvoir luis Une nouvelle paire do
femmes iai:s aubbi d'Un momtent il fur? jec di: les prisons.,, car toutes, paurait- manches......................... .. C f.
l'aîutre, sur l'ordre du juge, il n'eût pas il, ont mêmell a.spe)ct et., d'après ce que XVIII. Rapiec-é lit chemise de
Ite.sîte a1 nus mettre la corde ait cou et fai entendu dire, quelquefois cellesï de.-s l'enèfant pîrodigue, lavé lei porces et
ai nous etrangler. O, luti dunmandait un1 des provinces sont encore 1)'îsi affreuses. mis de l'eau dans leuir baille ....... 4 f.
jour s i avait vut dus cirétiens. " I Si j'(lustdnc lA que sont enfermés, nos XIX. R'emlis il anse à la cruce
ai vus, dit-il u'est par cent.ines.--Etait- pauvres chirétiens, plus méprit- ýs encore do la Saîmaritainie................... 2 f
ce des hommes bons, tranquilles ?-Oli 1 qume les voleurs; on dirait que le contris
c7etaient, les meilleurs homnmes du mon- te (Io leuir vertu excite la baIrbarie des Total....... 72 f.
de, doux, caîiniespiis, , ne parlant gardiens et des bourreaux ice sont des E.xtrait d'Un vieu.x livre lie comptes.
point mai du prochain, ît'inýuriai!t pier- ageax u milieu des tigres. Ils souif-
sonne, ne fai.,nîît pasý de bruit, parlant froènt sans be plaîindre, supportenit volon- Conditions de ce Journal
peu et ;risattoujours recieillk-I- tiers les injures tans riposter; personne L'el artaatatqeosie
I,::t-Ce qu'on cii a tué beaurniup i<'i 9 -A dii dehors ne petit s'occuper' d'eux, iI l-inîo fois par semaine. Le prix do l'abon-
cette epuec la1 1 ris-n cil Ma:it pleine, et secniblent abandonnés et do leurs pa- moment est 15 contins pur les élèves
pour faire do la pîlace, tnhi; le,; îitiq < rentts et de leursý amnis qui n'osent appro- ides maisons d'education et 81.00 pour
ole étrdai -il- un c ertai nvi ni flCher de ces lieux atireuix. Co snnt des les autres abonnés, invariablement pay-

ne ~ ~ le gadi u~eqedu 1 il~'ictilues vouées à toutes les torturec; et îable d'avance. Cependant les etudiants
jours." à la mort; personne pour le-; plaindre, Ides séminaires otco1îéges pourront payer

ILes ute tchîi n uons maltii- pour panser lotur bIes'hîiircq, poutr heurentos miet, 'i àlrnro
faieiitp, ia:is quels caracitères faux, donner même une tasse <l'a i:uclle, on rs C rseiiî, l' un Nole la rni-ce
fourbes, irascibles-, haineux ! Si la pitié dans le plus teril Acè (l ivevP.àe. 1lques.
semble ,entrer quelquefois dan ces lento. 1.c u'lsn clîrteuî, re ne Toute lettre d'abonnement, correspon-
coeurs-, c'ec quù n i.iiunt d'intérêt se sont plus des (Orécns, ce~ ri sni 1Plu damtico, etc., doit ètre adressée à Ma. E.
trouve à la biuite. Je les ai vus faire leuir des hommes, c'est quielqueo chîn«e (le Verret, Petit Séminaire de Québec, agent
office de bourreaux cai riant; étrangler moins qu'utne bête, dontî ont doit se dé-
lin hlomme semblait être pour eul\ ,uite faire et qrui peuit servir û -tssntuvir la pas- géntéral de l'Abeille.

afiedo distra ction, d'amusement ; et sion de la criratté et de la barbarie.' e ts .s ex te es lle. . e l;
cu..tvoulaient quelquefois se dire no cila lgens: exltettes s3lle J. R ital;

niiq omnpuois ir'ex or___ et S. Jolicour; à Nicolot, M. P~. Cor-
amis cemonpouvirs firA ex? ourmier; à Ste-Tlîérèse, M. William Early;

un riuen ils se mottaiient on colère et bat- à Rimouski, M. A. Gagnon.


